
INTRODUCTION

« La nature décline globalement 
à un rythme sans précédent dans 
l’histoire humaine - et le taux 
d’extinction des espèces s’accélère, 
provoquant dès à présent des 
effets graves sur les populations 
humaines du monde entier » 
(cf. source 1). C’est le message 
alarmant que transmet le rapport de 
la Plateforme intergouvernementale 
sur la biodiversité et les services 
écosystémiques (IPBES). Rédigé 
par 150 auteurs et s’appuyant sur 
15’000 études, ce rapport publié 
en mai 2019 est l’évaluation la plus 
complète sur l’état de la biodiversité 
à ce jour.
 
Mais qu’est-ce que la biodiversité ? 
Ce terme fait référence à la diversité 
de vie existant à trois niveaux : les 
milieux naturels (écosystèmes), 
les espèces (animaux, plantes, 
champignons, micro-organismes) 
et la diversité génétique (variété 
d’individus au sein d’une même 
espèce) (cf. source 2).

Lors du sommet 
de la Terre à Rio 
de  Jane i ro  en 
1992, le plus grand 
rassemblement 
de chefs d’État 
o r g a n i s é 
j u s q u ’a l o r s ,  l a 
préservation de 
la  b iod ivers i té 
ava i t  dé jà  é té 
o f f i c i e l l e m e n t 
reconnue comme 
l ’un des enjeux 
majeurs du développement durable. 
Aujourd’hui, on parle de crise 
biologique sans précédent dans 
l’histoire de l’Homme, avec des 
conséquences graves pour la survie 
de toutes les espèces, y compris 
l’espèce humaine (cf. source 3). 

Les pertes de biodiversité sont 
frappantes, avec plus de 40% des 
espèces d’amphibiens, environ 33% 
des récifs coralliens, plus d’un tiers 
des mammifères marins et 10% 
des insectes menacés d’extinction 
(cf. source 1). Plus largement, le 

rapport de l’IPBES estime que le 
nombre d’espèces menacées, aussi 
bien animales que végétales, tourne 
autour d’un million.

Cependant, ce rapport ne se 
contente pas de tirer un portrait 
défaitiste. Il souligne qu’il n’est pas 
trop tard pour un « changement 
transformateur ». Robert Watson, 
président de l ’IPBES, avertit 
néanmoins que cette action doit 
avoir lieu rapidement et à tous les 
niveaux, du local jusqu’au global (cf. 
source 1).
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Informations pratiques

Où ?
Mercredi 11 mars à 13h20 Inscriptions individuelles obligatoires 

sur Indico pour passer la sécurité à 
l’ONU.
Le jour de la conférence, prendre 
avec soi sa pièce d’identité.

Palais des Nations, rendez-vous à 
l’entrée des visiteurs (en face du 
CICR, arrêt Appia bus 8, 20, 22, 28, F). 

Quand ? Comment ?

CONTEXTE INTERNATIONAL
Au Sommet de la Terre de Rio de 
Janeiro, nos dirigeants s’étaient 
déjà mis d’accord sur une stratégie 
globale pour un “développement 
durable”. L’un des accords-clés 
adoptés en 1992 fut la Convention 
sur la diversité biologique, traité 
international dont l’objectif est de 
développer des stratégies nationales 
de conservation et utilisation durable 
de la diversité biologique. Presque 
trente ans plus tard, le bilan est 
pourtant loin d’être positif, comme 

le montre le rapport de l’IPBES. 
Les scientifiques du monde entier 
pointent cinq causes majeures 
de la perte de biodiversité, toutes 
d’origine humaine: l’intensification 
de l’exploitation des terres et des 
mers, l’exploitation directe des 
organismes vivants, le changement 
climatique, la pollution et les 
espèces exotiques envahissantes 
(cf .  source 4) .  La réponse 
internationale principale a été la mise 
en place progressive de plateformes, 

de forums et de conventions pour 
ouvrir des discussions entre les 
nations et s’accorder sur la mise 
en place d’actions conjointes plus 
concrètes. Penchons-nous donc sur 
quelques-uns de ces évènements 
internationaux. 

En octobre 2020 se tiendra 
la conférence des parties de 
la Convention de l’ONU sur la 
biodiversité (COP15) à Kunming, en 
Chine. L’objectif de cet évènement 



est de poser un cadre mondial pour 
mieux protéger nos écosystèmes, 
en établissant des objectifs pour 
2030. Parmi les mesures discutées, 
l’élaboration d’une stratégie pour 
parvenir à une utilisation durable 
de toutes les ressources d’ici à 
2030 (cf. source 5). Une fois les 
pertes de biodiversité arrêtées, 
l’intention de l’ONU est de rétablir 
les écosystèmes naturels d’ici à 
2050. 
Les 17 Objectifs de développement 
durable de l’ONU (ODD), approuvés 
en septembre 2015, s’alignent 
avec cet agenda pour 2030. 
Plusieurs des objectifs sont liés 
à la protection de l’environnement, 
notamment les ODD 6 (traitement 
et gestion de l’eau), 12 (production 
et consommation durables), 13 
(mesures contre le changement 
climatique), 14 et 15 (préservation 
et restauration des écosystèmes) 
(cf. source 6).

Pour donner un autre exemple, 

la Convention sur le commerce 
international des espèces de faune 
et de flore sauvages menacées 
d’extinction (CITES) est un accord 
international entre 183 états. 
Adoptée en 1973, son but est de 

s’assurer que le commerce de 
plantes et d’animaux sauvages ne 
menace pas la survie des espèces, 
en posant un cadre juridique et des 
procédures à respecter au niveau 
international (cf. source 7). 

En 2019, par exemple, la CITES 
déclare dix-huit espèces de requins 
et de raies en voie de disparition, 
principalement due à la popularité 
de leurs ailerons et de leur chair. 
Cela permet ainsi de limiter 

fortement leur commerce pour 
leur permettre de se repeupler (cf. 
source 8).

Enfin, nous ne pouvions terminer 
cette partie sans parler de l’Union 
internationale pour la conservation 
de la nature (UICN), une des 
principales ONG consacrée à la 
conservation de la nature. Elle 
attribue aux espèces un statut 
de conservation et édite une liste 
rouge des espèces menacées. 
Largement médiatisée, cette liste 

permet d’attirer l’attention du monde 
entier sur la perte de la biodiversité 
(cf. source 9). 

Voilà donc, parmi tant d’autres, 
quelques exemples de solutions 
apportées au niveau international.

En Suisse, la Confédération 
reconnaît la nécessité d’améliorer la 
préservation de ses milieux naturels, 
dont la moitié sont menacés ou 
potentiellement menacés (cf. source 
2). Ce déclin de la biodiversité 
progresse de façon continue et 
trois causes principales sont mises 
en avant : le mitage – c’est-à-dire 
la construction d’infrastructures 
dans des zones initialement 
rurales, sans plan d’urbanisme 
cohérent – l’exploitation intensive 
et non durable des sols et des 
eaux au cours du dernier siècle 
et la propagation d’espèces 
envahissantes qui n’existaient pas 
en Suisse auparavant (cf. source 2).
Actuellement, environ 12,5% de la 

superficie de la Suisse est réservée 
à la préservation de la biodiversité. 
Le but de la Confédération est 
d’atteindre progressivement le seuil 
des 17%, fixé par la Convention 
des Nations Unies sur la diversité 
biologique (CDB). Pour cela, en 
2012 le Conseil fédéral a adopté 
la Stratégie Biodiversité Suisse 
(SBS). Celle-ci a pour but d’identifier 
des moyens d’enrayer la perte de 
biodiversité et de fixer dix objectifs 
concrétisés dans un plan d’action. Ce 
plan d’action touche trois domaines 
: le développement direct de la 
biodiversité (ex : créer et développer 
une infrastructure écologique), 
son développement indirect (ex : 
incitations contre-productive dans 

les politiques sectorielles) et enfin 
la transmission des connaissances 
et la sensibilisation des parties 
prenantes et de la population 
(cf. source 2). Des organisations 
non gouvernementales telles que 
Pro Natura en Suisse œuvrent 
également pour le respect de la 
nature et la préservation de nos 
écosystèmes. Pro Natura fait 
entre autres un grand travail de 
sensibilisation de la population, 
en créant du contenu de qualité 
et accessible à tous pour mieux 
connaître les espèces menacées, 
comprendre le rôle de chaque être 
vivant dans ses écosystèmes et 
pourquoi il est si important de le 
protéger (cf. source 10).
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ACTIONS LOCALES
Les individus et les communautés 
locales ont le pouvoir de mettre 
le monde en mouvement. Au 
travers de l’histoire, les exemples 
ne manquent pas. Jane Goodall, 
éthologue et anthropologue 
britannique, nous offre un exemple 
d’action individuelle (cf. source 20). 

Ses découvertes sur les chimpanzés 
sauvages dans les années 60 lui 
permettent de prendre conscience 
de la nécessité de préserver leur 
habitat naturel pour assurer leur 
survie. Aujourd’hui, l’Institut Jane 
Goodall a permis de protéger plus 
de 6’000 km2 d’habitats naturels 

et ainsi, plus de 5’000 chimpanzés 
(cf. source 11). L’institut promeut 
également l ’éducation et la 
conservation de la faune, à travers 
plus de 4’900 projets menés par des 
jeunes (cf. source 12).

A la même époque, au Brésil, la 



Olivia Spahni est secrétaire générale 
de la section genevoise de Pro Natura 
depuis 2015. Cette association gère 11 
réserves naturelles et veille à ce que 
l’aménagement du territoire du canton 
se fasse de manière respectueuse de la 
nature. Elle est en outre spécialisée dans 
l’éducation à la nature pour les grands 
et petits, avec notamment l’accueil du 
public dans ses deux centres nature.

Elodie Moulin est juriste consultante au 
Secrétariat de la CITES depuis plus d’un an. 
Sa passion pour la protection de la nature 
et les animaux l’a mené vers une carrière 
de juriste en France, puis à l’étranger. Elle a 
pu assister les Gouvernement République 
du Congo et en République Démocratique 
du Congo dans la conservation, la lutte 
contre le braconnage et le trafic illégal des 
espèces protégées. Elle œuvre actuellement 
à assister les pays membre de la Convention 
à développer des législations adéquates 
pour réguler le commerce international des 
espèces d’animaux et de plantes inscrites 
à la CITES.

Au bénéfice d’une solide expérience au 
Service de l’information à Office des Nations 
Unies à Genève, Catherine Fegli organise des 
séminaires d’informaitons et des évènements 
publics au Palais des Nations.

Catherine Fegli
MODÉRATRICEORATRICES

ORGANISATEURS

Instagram : @edukifondation 
Facebook : @fondationeduki
Twitter : @FondationEduki
Youtube : Fondation Eduki

Instagram : @genevaimpact
Twitter : @GenevaImpact

Instagram : @ungeneva
Facebook : @UN.Geneva
Twitter : @UNGeneva

1er avril 2020: Internet et réseaux sociaux - 
limites et opportunités pour la liberté d’expression.

PROCHAINE SÉANCE DES  
JEUNES REPORTERS À L’ONU

La Fondation Eduki a pour but de promouvoir 
l’éducation et la sensibilisation des jeunes 
au travail des organisations internationales 
et à la coopération internationale. Pour ce 
faire, elle organise des visites et activités et 
développe des outils pédagogiques.

Lancé en 2014, le Project de changement de 
percetion vise à améliorer la compréhension 
du travail effectué par les Nations Unies, 
les organisations internationales, non-
gouvernementales, et autres institutions 
présentes à Genève.

Le service de l’information des Nations Unies 
à Genève est la voix officiel de l’Office des 
Nations Unies à Genève, avec pour tâche 
d’informer le public genevois et du monde 
entier des activités des Nations Unies menées 
à partir de Genève.

Olivia SpahniElodie Moulin
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Secrétaire générale Modératrice

Pro Natura Genève Service de l’information, 
Nations Unies à Genève

Juriste consultante

CITES

biologiste Anita Studer, passionnée 
elle par les oiseaux, arrive à la même 
conclusion que Jane Goodall et 
commence sa lutte pour sauver la 
forêt amazonienne. Voyant que les 
autorités locales ne considèrent pas 
la préservation des espaces naturels 
comme une priorité, elle décide 
de prouver la richesse de cette 
forêt pour la science en rendant 
visibles les espèces endémiques - 
c’est-à-dire qui n’existent nulle part 
ailleurs. Grâce à sa démarche, le 
gouvernement accorde le statut de 
« réserve biologique fédérale » à la 
forêt brésilienne de Pedra Talhada 
en 1989. Suite à cette victoire, Anita 
Studer observe que la seule façon 
de rendre durable la préservation 
de ces espaces est de sensibiliser 
la population locale. Pour cela, elle 
crée des ateliers de formations 

professionnelles, mais aussi 
une pépinière : « Rien n’est plus 
efficace pour respecter un arbre 
que de l’avoir planté », assure-t-elle 
(cf. source 13). Aujourd’hui, son 
initiative a permis de planter plus 
de 6,5 millions d’arbres au Brésil (cf. 
source 14).

On le voit, ces exemples offrent des 
solutions concrètes au problème 
de perte de biodiversité mondiale. 
Ces solutions peuvent donc venir 
de la détermination d’une personne 
ou d’un groupe de personnes qui 
se mobilisent pour apporter une 
solution concrète à un problème 
qui les touche particulièrement, peu 
importe la portée initiale du projet. 
Il existe d’ailleurs de nombreuses 
façons d’avoir un impact individuel  : 
en étant plus conscient de la 

provenance des produits que l’on 
consomme, pour s’assurer qu’ils 
ne contiennent pas de pesticides 
et ne sont pas issus d’élevages 
intensifs ; en choisissant les 
produits phytosanitaires les moins 
néfastes pour l’environnement ; en 
évitant l’écotourisme lorsqu’il n’est 
pas géré de manière éthique et 
responsable, dans le respect de la 
vie sauvage, etc. Ces changements 
dans les habitudes de chacun jouent 
un rôle essentiel dans la protection 
de notre nature et de sa biodiversité 
(cf. source 15).

Pour conclure, l’action pour la 
préservation de la biodiversité doit 
impérativement se faire à tous les 
niveaux, individuel, local, national et 
international.
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